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UNE SÉANCE DE PHRÉNOLOGIE

A MADEMOISELLE ALICE W., MONTRÉIAL

-Savez-vous qu'il n'a pas nmai su du tout trouver
la note juste le phrténioitgue de rencontre au traite-
nment duquel j'ai eu le jlaizir dle me voir soumis,
l'autre soir. en votre estimnbdle compagnie!

.Quand je dis qu il a trou% é la note juste dans
ses oracles plait éiologiques, il est bie-n entetndu que
je parle pour ce (lui une concerne, tout sitnph niment,
car pour ce qui est de îotre cati, nia bonne amie,
je ne voudrais pas m'exposer à fi oisser votre mo-
dest je, en déclarma 1 tout haut ce que.je pense tout
bas, à savoir qu'il vous a dit bien des v-éî-tés, pour
le mooins autant qu'à moi même.
.Je n'en suib pas jaloux, bien au cont raire, etj'ap-

plaudie de tout coeur 'a la jutstesse de bon raisonnie-
ment. Seulement, je veux v-us dire que ce qu'il
vous a déclaré après avoir longuement et sa% ani-
ment palpé v'otreetîâtiîe, il y a belle lurette que
moi, qui ne suis pas phirétjoloziste pourtant, je l'a-
vais lu dans vos yeux!

Voyons plutôt que je m'explique. N'a-t-il pas
dit avec de grai-ds ait-s sérieux, que vous avez tout
ce qu'il faut... pour faire une par faitejolie fumme?1
Ma foi, en voilà, d'une vérité de La Palibse. Il
faudrait être aveugle, ce nie semble, pour- avoir be-
soin le i emonter jusqu'au sommet de votre tête, à
l'eflet de constater cela L.. Et vous n'ignorez pas
que j'ai encore mes bons yeux de vingt anis...

V ous serez t iès autoritaire, par ait-il, s'il faut en
croire notre diseur, et tiès por-tée à prendre par-
tout-même en mîénage !-une grande pari de l'i-
nitiative. Ce n'est pas toujours un mal, pourvu
qu'on évite les excès. Je vous félicite donc de cette
énergie, de cette déteruminiation que M. le phréîîo-
logue. a -découvert bous voi re cuir chevelu ; niais,
ici encore, je (loig vous dire que j'avtais cru remnar-
quer chez vous, déjà, quelque chose dans ce genre
là- Oh! voire cara ctère, c'est, une de s- s richtei-sis
une de ses nombreuses beautés, il est troep large-
ni. ut ouvert pour qu'un tant soit peu connaisseur
l'ignore bien longtemps !

Il a trouvé de plus que vous avez une très lieu-
reuse mémoire, un coeur pétri de tidélité et dlat-
tacheraient sincère-gloire à vous, voilà une aar-
chanlibe qui se fait de plus en plus rare checz vos
jeunes coiigviières des temps lîrésents !-que vous
-saurez jo-uir de l'argent sans pre>surer votre niari,
que vous n'êtes pas bien ainoureu se-ici,.j'1ose croire
qu'il s'est un peu tronîpé-que 'olis ferez une
femme posée, soiide, active, un ange du foyer en
un mîrot, dans toute la force du ternie 1 Toutes
mes félicitations!

Voye z-vous, on est physionomiste ou bien on ne
l'est pas, sans vouloir le mîoins du imonde dépiécier
le savoir de notre phrénologue, je trouve que sa
haute uicience n'est pas inabordable. Moi qui n'ai
pas du tout sa délicatesse de bu, lier et moins en-
core, va s'en dire, ue coudée;4 franche< pour prei-
tiquer, comme lui, le vieux parenît, ave(- l#-ai itîté-
rebsant sujet que vous jluii fai.iez, l'autre soir, j'ai,
toute-fois, la prétentioin de croire que mu Soil, non
Imoin-s bien ses doigts subtils, a pu souder les pro-
fondeurs de votre caractère. Tout simplement ai-
je voulu constater une chose, c'est que nos déduc-
tions, à très peu d'exceptions pré-, vous; l'avez vu,

'ise sont parfsitemeît renconètrées. Eiles n'ont plus
besoin que de votre a.sentiment pour se croire, dès
à présent, l'expres*,ioni parfaite de la vérité...

Parlerai-je de mon cas, tel que traité par notre
homme?1 Qu'il nie suffise de répéter qu'il a frappé
jucte, en autant que je nie connais moi-même.

leÉý van r ue m'entendre.et Ialfevorl'our

nients, en d'autres termes, réalise la fière et belleq
devise de la noble Pologne dont j'ai fait, de long-
tenip,, mon inot de passe :"I L'obsý,tacleni'-io-
rage ", c'est ma suprême amîbit ion. Que je doive
être utn fidele et ardent disciple de- Théniis, je t-ena
1 liontiieur de ne me f aire jamais le servit,-uri d'une
fenmme, fut-ce nîêéme une déesse, sans y allcr de ces
vea tus. Que je sois un faiseur- et un rana8seur
d'argent, en tant, que c'est un moyen de servir de
lus nobles initérêts, ]persoxîmie, je pens-e, ie m'en

fera r-epoche. Et cent aui res choses du miême c'a-
libre à propos desquelles il a effleuré la vérité; du
bout du doigt, hiotu-e chanrmant prtopliete.

Mais cen îoilà assez sur mîonî cte'îtpte et que trop
d jà. Au reste, je lie suis pas fâché, je l'avf'uet'ai*
bit n cand(idt-umeuit-, dans un ai'qle où J'ai e-té tirès
exhosé à nie mettre un brn trop cii cause, de
uw êu ne laise gagner par le charnme du sujet à par-
ler s-urtout de vou, bravant les foudres de votre
nmodestiec.

>ans presque m'en douter, il se trouve que je
suis liettireuttseett tomîbé sur le vrai et unique
nicycuY d ialér-esser nces lecteui s à unie po tite say-
iiète de famile, sujet tout iiîtimie et qui se serait
re'e-l' pièae atiîî-ybiýt, lûtua la tiès. giarîidt- niajo-
ité d'eîîti'e eux, et plut,.... ai j'avais été le bet.l

figurant!

LA VIE AUIF R1CAI1Ž E

(Suite)

En dépit de si belles promesses, souvent M. le
Conîîissaîzre d Iniiiiigra-tion ci ciraiit tout au
diable. C'est un ait-ta bt-ave lhommie, dit-on. Mais
fi-atchenîcît la bonté a ses limiîtes, et c'est -une
tâche pleine de tesponishbilites lue celle- de faire
des ma'a eîîiecote plus d'expédiier des épouses à
des inicoiaius qui di meut ent àa daq ou six cenîts
lieues, et tout cela pour îe roi de Pi usse. On ce
reknifiý-tait à mns, surtout quand pcur récoti-
pei.se de ses peines on rt soit des épîtres de ce
genre, car c'est inévitable:

Monsieur le Coînnissaire,
P'Iécidéinetit, vous n'a% ez pas la main heureuse.

Je vous d'-iaande uîne femme blonde, et vous m'en
enîvoyez une châtaine.

A la preniiere itnspection du sujet, j'ai failli re-
fuser d'en prenidre livraison ; tmais enstuite, réflé-
clijasatît que l'article féminîin est assez rare ici, je
nie suis r-ésîimé à 1 accepter, t n si iniauvaiev cot-di-
tion qu'il fût.. Vous aie devez qu'à cette circoîIs-
tamnce que je ne vous aie pas renvoyé % otre exledi-
tion.

Et ce n'est pas tout. J'attendais évidemmunt
une fetmmte intacte et conmplète. Au lieu de cela,
vous mu'env'ttyez un pied privé de deux d igis, une
b 'uclie veuve de quatre de-rt-est ce bien tout ce
qui manque ?-ct de-s bourrelets de cotont, fausses
nattes et autres supeufitaités dont.je n'ai que faire.

1Malheureusement je ii'ai pas fini. Ma femmtue
regimbe t,ute la 'luit et rondte coimnme un soufflet
de fmnge. Pour pouvoir dornîir t ranqjuille, je suis
obilig,é de nie réfugier dans l'tceutie.

"Qu-e i n'ave-z vous au nmoins prévenu de tout
cela I Et dire que j'avais rêèvé la paix et le bon.
hour danas le mariage!

ILa seule comîpetnsation à mon maîbeur est de
manger de hon ne choucroûte et de trouver des bou-
tons à nies cheiises.

Voilà pourquoi je nie résigne à la garder.
Votre humblIe serviteur,

Il lEINDnxdn LUNDANKB3AR "

Si ce n'était que cela encore. Misil vya desç

épouse. Mais je ne suis pas difficile sur le choix.
Envoyez-m'en une...., quelque chose d'à peu près,
de n'iamporte quelle nationialité, blanche ou noire.
A u fait, une noire e-t préférable. El'le peut ni'ai-
d. r danîs mes travaux sans craindre les marques
de suie, car je suis f umiste, pour vous servir.

" RLùOr.."

Oui, je vous crois, et même doublement fumiste.

Ces correspondances, authentiques sinon dans la
forme, du moins dans le fonîd, prouvent amplement
la nécessité d'agences matrimniiales. M. le Coni-
mis saire d Inmmîrigration abdiquerait certainement
eii leur fav"ur une mission pleine de périls et de
reipotisa.bilit ès.

bi et tte i éforme n'a lieu biontôt, le gouverne-
mnit sera contraint d'allouîer un supplément de
traitement au couituis,,-ire pour faire face aux
frais d'unîe correspondance toujours croissante et
l'inîdemrniser uîn peu de ses t racas.

P.îsbe eiicoîe d'alltr à Castle Garden chercher
une épouse. Dans ces mariages faits à la hâte, on
peut certainiement faire fausse route et épouser
ulie fieffee coquine, en croyant prendre un ange de
vertu. Assur-ément, on lie l'a pas fait exprès;
c'est une er-reur. Mais v-ous seriez vous jamrais
douté qu'un honnête homme pût aller, de propos
delibéré, dtmander une épouse aux cac.hots d'une
pr s-on '

Tel est pourtant le cas d'un fermier américain,
ép'îs de la be.uté d'une voleuse célèbre par ses
exploits.

Ce singulirr atoýoureux semble s'être donné pour
msinde ramener la prisoiinière à de meilieurs

si-ntinit-nts et d obtenir du goui-eriieur de l'Etat
une dniiinuîioii de sa ptine, car elle vient d'être
condaite derniière nîclit à quatre ans d'enmpî ibon-
i( nient. Il a été admis pluiieurs fois à lui rendre
ý asate.

Tache ingrate
ýLhloiiiîête, iais trop amoureux fermier, ferait

bien mieux (le déverser le trop plein de son cSeur
aumoureux sur celui d'une honnête jeune tille de
son voisinage. Elles ne mianque'nt pas, Dieu nierci,
Ratis qu'il soit besoin de s'adie>ser aux prisons.

Cin tel niari.%ge terait sans doute motins de bruit
dans le mondf e. niais il apporterait plus de tran-
quillité et de bonheur.
. Cependant, des goûts et des couleurs, il ne faut
pas discuter, pas plus en Anmérique qu'ailleurs.

Je ine clorai pas ce chapitre sans parler d'une
réclame matrinionîiale qui, je crois, n'existe pas en
Eu roje.

Depuis l'invention des procédés rapides et à bon
niai-t lié de la gr-avure, les illustrations .-t les cari.
catures en% ahissent dle plus en plus les journaux
américains. Les journalisttes de la prochaine gé-
nération d-vi-ont, sous peine de mort, se doubler
d'autant de caricaturistes, et les meilleurs articles
devront probablemenat leur succès moins à la
plume de l'écrivain qu'au crayon du dessinateur.
C'est toute une révolution qui s,'acroniplit.

Quand je dis caricatures, je ne parle pas de ces
charmants portraits de femmes qui sourient au
haut des six ou huit colonnes de certains journaux.
Certes non. La gravure n'est pas parfaite, il s'en
faut, niais (lans son imperfection mêmue elle laisse
deviner la beauté de 1 original.

Voulez vous connaître les qualités de ces demoi-
selles à marier ? li-SeZ lA longue légende qui accom-
pagne chaque portrait.

Je ne par le pas les défauts. Est-ce qu'on peut
bien avoir des défauts quand on possède tous les
avantanges de la fortune et de 1léducation?1

Cependlant, pour ma part, je leur en connais un
grand, dont elles sont peu disposées d'ailleurs à se
corriger: c'est de savoir mieux jouer du piano que
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